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Vient de paraltre un second ouvragc produit clans le sillage du seminaire parisien sur Jes 
theories alchimiques de la matiere. Deja la revue Chrysopoeia (tome VII) avait publie en 
2003 une grande parcie des textes de cette activite qui s' est deroulee de fevrier 1996 a mai 
1998. Aujourd'hui lcs editions Vrin publient a nouveau six des contributions auxquelles 
sont ajoutees des etudes porcant sur Jes theories de la matiere clans differences ecoles 
grecques; ces dernieres emdes ne couvrent cependant pas I' alchimie. 

La publication du come VII de Chrysopoeia a deja fair l'objet d'un comptc rendu clans 
Aries (5:2). Cependant, etant donne !'importance de la thematique pour l'histoire de 
I' alchimie et pour celle de la philosophie, il a ete convenu de recenser la nouvelle publica­
tion malgrc le fair qu'un seul nouveau texce soit presence sur la tradition grecque et aucun 

sur la tradition arabe. 
Une premiere section de I' ouvrage est consacree aux "theories philosophiques de la 

matiere en Gri:ce ancicnne". Luc Brisson resume Jes differences entre Jes theories placonici­
enne et aristocelicienne de la matiere en resumant Jes critiques que le Stagirice enonce clans 
sa Physique contre le Timie de Platon. Le premier considere que le second reduit la matiere 
au lieu ct qu'il en vicnt done a identifier la matiere au vide. Aristote concluc: 'Ceux qui ne 
distinguent pas entre substrat et privation sont ... forces d'identifier la matiere, consideree 
sous son aspect de non-etre, au faux et surcout au mal' (p. 29). La position du peripateticien 
illustre, selon Brisson, le fair qu'Aristote 'denonce la tentative faite par Platon pour rendre 
compte de la realice sensible a !'aide d'un modele mathemacique' (p. 33). 

Jean-Baptiste Gourinat travaille la theorie stokienne de la matiere en soulignanc que 
I' ecole du Portique reduic les principes a des corps (p. 47); ce qui justifieraic l' appellation de 
"corporalisce" pour qualifier la cosmologie stoi'cienne. Independarnment des precisions sug­
gerees par !'auteur de !'article, la question demeure lointaine pour la problematique en 
cause puisque I' on reconnalt deja le peu d'incidence que la physique stokienne euc sur 
I' alchimie. La codirectrice du seminaire, madame Viano, fair elle-meme cetce precision au 
debut de son article: 'ii ne faut pas oublier que les Stokiens, avec les Epicuriens, ne sont 
jamais cites clans le Corpus greco alexandrin. II est done difficile de parler d'une influence 
directe. On pourrait supposer, en revanche, que certains elements de la physique stoi"cienne 
sont parvenus clans les textes des alchimistes grecs apres avoir ere assimiles aux theses placo­
niciennes et ariscoceliciennes, et filcres par I' exegese neoplaconicienne; il s' agirait, en ce cas, 
d'une influence au deuxieme degre' (p. 92, n. 7) . 

Pour appuyer ce jugement, Cristina Viano se refere aux cravaux du codirecteur du semi­
naire Sylvain Matron parus clans Chrysopoeia (come V, ''Alchimie et stoi"cisme: apropos de 
recentes recherches"). Or, clans la mesure ou la question de la pertinence d'une influence 
stokienne sur l'alchimie se pose, ii convient, ici, de rapporter l'essentiel de la recherche de 
Matton qui ne figure clans aucune des deux publications issues du seminaire. Dans ce long 
article de 140 pages publie en 1996, Sylvain Matton resume ainsi I' etac de la question: 
'I' absence de references aux sto'iciens chez !es alchimistes grecs, remarquee par Marcelin 
Berthelot, craduic au moins une non-reconnaissance par ces alchimistes d'une filiation doc­
trinale entre eux et le Portique' (ChrysopoeiaV p. 12). Matton rapporte aussi l'explication 
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donnec par Georges Verbeke pour ccrtains cmpruncs conceptuels: '!es alchimistcs sc sont 
empares d'une conception courance dans la philosophie de leur epoque, mais ils en om 
probablement change la signification' (ibidem). Cette explication semble encore satisfaire 
de nos jours puisqu' elle fut reprise des le debut du seminairc par Robert Halleux en 1996 
(Viano, p. 91, n. 3). En resume, personne ou presque n'affirme aujourd'hui qu'il ya eu une 
influence importante ou meme directe de la physique stoi"cienne sur celle des alchimistes. 

Pour completer cc survol de la philosophic de la Grece ancienne, la doctrine de 
!'emanation plotinienne est exposee par Denis O'Brien. Quelques pages seulement sane 
consacres a la production de la matiere par l'arne, qui est la troisii:me hypostase (pp. 83-84) 
ct aucun lien n' est fair avcc I' alchimic. 

La synthese offerte par Christina Viano pone precisemenc sur "Les alchimistes greco­
alexandrins et le Timee de Platon". La co-directrice du seminaire a pour these principale que 
'la pratique des alchimisres est le fondemcnt de leur appropriation de la philosophic grccquc 
et non !'inverse' (p. 92). Elle eroffe sa demonstration en selecrionnant !es corpus respecrifs 
de Zosime (IVs. apr. J.-C.), Olympiodore (VI' s.) et Stephanos (VII' s.). Apri:s avoir note 
'des incompatibilites irreductibles entrc l'idee de la transmutation et lcs fondcmcncs de la 
doctrine platonicienne meme' (p. 104), Viano constate 'la difference fondamentale et irre­
ductible entre la notion de !'or comme "espi:ce unique" du Timee et celle alchimique de 
Zosime' (p. 105). Olympiodore et Stephanos postulem eux aussi '!'unite de la substance 
metallique et considi:rent !es differences specifiques des metaux comme apparentes' 
(p. 106). Mais cela ne suffirait pas pour diminuer 'le role privilegie que la philosophic de la 
nature d'Aristotc et cellc de Platon associccs, joucnc dans la constitution de la theorie de 
I' alchimie' (p. 102). 

Quatre etudes couvrent la tradition arabe. Ulrich Rudolph travaille trois textes de la 
tradition islamiquc done la celi:bre Turba philosophorum redigec au 9' sii:de. Pour sa part, 
Paola Carusi rravaille l' alchimie islamique du 10' sii:de et sa conclusion est que 'malgre !es 
ressemblances nombreuses que !'on peut reconnaicre entre la cosmologie neoplatonicienne 
ct la cosmologie alchimique, unc difference substantielle au moins scmblc cxistcr encre !es 
deux cosmogonies: contrairemenc a ce qui se passe dans la cosmogonie neoplatonicienne, 
ou le cosmos se produit par !'emanation de l'un par l'un, le processus cosmogonique de 
l'alchimic se realise, des son commencement jusqu'a sa conclusion, comme unc definition 
(production) repetee de couples de concraires' (p. 176, n.9). De son cote, Yves Marquee 
etudie la place de I' alchimie dans !es Epitres des Fti:res de la Purete redigees aux 9'-10' sii:­
cles. Sans sc concentrer prccisement sur la thcorie de la matiere des Ihwan, I' auteur recon­
nait dans la cosmogonie des Fri:res de la Purete 'un syncretisme hellenistique, fair notamment 
de neoplatonisme, de pythagorisme, d'hermetisme ("philosophique" et astrologique), le 
tout intcgre dans un terroir musulman' (p. 193). Pierre Thillet complete la section arabe en 
comparant le vocabulaire d'un traite arabe pseudo plaronicien non date (Liber quartorum) 
a ceux de Balinus et de Jabir pour condure qu'ils sont similaires. 

Enfin, Andree Colinct s'intcrroge sur !'important manuscrit grec alchimique anonyme 
(Vaticanu.s graecus 1134) qui fut redige dans les annees 1300 et que Zuretti redecouvrit en 
1930. Concernant !es theories de la matiere que I' on peut deceler dans ce long traite avant 
tout opcratoire mais qui ne constitue pas moins 'une synchi:se de l'alchimie medievalc 
grecque, arabe et latine', !'auteur semble reprendre le "savoir classique" de son temps. La 
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generation des metaux y est cvidemment expliquee par la rheorie du souffre et de mercure, 
les quatre elements peuvent exister en acre ou en puissance clans chaque corps er Jes meraux 
sonr non seulement animes mais aussi sexues. 

Pour obrenir une vision gcnerale des theories alchimiqucs de la maticrc, ii convient done 
d' ajouter au livre edite par madame Viano I' ensemble de l'ouvrage consacre au meme theme 
et publie par Sylvain Matton clans le tome VII de Chrysopoeia, auquel ii faut encore rajouter 
la contribution de S. Matton clans le tome V du meme periodique. Dans la mesurc ou 
l'editeur Vrin juge utile de reimprimer six contributions publiees tout recemment (en 
2003), ii aurait alors ere logique d'ajouter la contribution du co-directeur du seminaire sur 
le stokismc, plut6t que des contributions interessantes mais qui ne traitent pas de 
l'alchimie. 

Claude Gagnon 


